
Le vice-Premier ministre en
charge de la Santé, Paul
Biyoghe Mba, a présidé la
commémoration nationale
de la 23e Journée mon-
diale de lutte contre la tu-
berculose à Lambaréné. Il
en a profité pour remettre
un important lot de médi-
caments au Centre hospi-
talier régional Georges
Rawiri. SOUS le thème "s'unir pourmettre !in à la tubercu‐lose", le Gabon, à l'instar dela communauté internatio‐nale, a célébré, le jeudi 24mars 2016, la 23e Journéemondiale de lutte contre latuberculose. La commémo‐ration of!icielle de cet évé‐nement chez nous a eu lieuà Lambaréné. Occasionpour les autorités sani‐taires d'inviter les uns etles autres à un engagementplus ferme dans la luttecontre cette maladie.A cette occasion, le vice‐Premier ministre encharge de la Santé, PaulBiyoghe Mba, a procédé àla remise d'un importantlot de médicaments auCentre hospitalier régionalGeorges Rawiri de Lamba‐réné, et échangé avec lesparties prenantes (respon‐sables des structures mé‐dicales, des établissementsscolaires, des administra‐tions décentralisées, leschefs de quartiers, etc. )sur la lutte contre cettepandémie dans le Moyen‐Ogooué, au centre Gabon.Ils ont, entre autres, évo‐qué les moyens à mettre en

place et les efforts consen‐tis pour enrayer sa propa‐gation. Ce d'autant plusque la tuberculose touchetoutes les tranches d'âge ettoutes les couches de la po‐pulation gabonaise. A cetégard, a‐t‐il relevé, « la si‐tuation du Gabon demeurepréoccupante. Le nombrede cas de tuberculose noti‐!iés est sans cesse crois‐sant. Il est passé de 3200en 2007 à 6299 en 2015,soit une progression dusimple au double en moinsde 10 ans», malgré les ef‐forts consentis par le gou‐vernement et lespartenaires au développe‐ment, dans le  processus derenforcement de la luttecontre cette maladie, in‐cluant, entre autres, la gra‐tuité des traitementsantituberculeux. « Les efforts conjugués del’État et des partenaires nesauraient suf!ire à euxseuls: la mobilisation detoutes les parties pre‐nantes est plus que jamaisrequise. Elle doit s'étendreau secteur privé, aux ONGet aux communautés», a

lancé  Paul Biyoghe Mba. De fait, a‐t‐il précisé, l'ana‐lyse des résultats desComptes nationaux de lasanté 2014 montre qu'auGabon, les soins préventifsne représentent qu'une fai‐ble proportion, soit 6,07%des dépenses du gouverne‐ment. Un avis soutenu parles spécialistes. « La tuber‐culose est, certes, une ma‐ladie infectieuse trèscontagieuse, mais c'est sur‐tout une maladie que l'onpeut prévenir, dépister ettraiter à temps. Aussi, de

façon générale, des avan‐cées signi!icatives ont étéenregistrées en matière delutte contre la tuberculosedans nombre de pays de la
sous‐ région. Mais ce n'estpas le cas au Gabon. Leprogramme national encharge se trouve confrontéà des dé!is de plus en plus

complexes tels que la co‐infection avec le VIH et latuberculose pharmacoré‐sistante dont le coût de laprise en charge est trèsonéreux», a indiqué, poursa part, le représentant del'Organisation mondiale dela santé (OMS), Dr Bou‐reima Hama Sambo. Au vu de tout cela, le gou‐vernement, avec le soutiende l'OMS, s'est engagé,dans l'optique de releverles dé!is de l'heure, dans unprocessus de renforcementde sa stratégie de luttecontre la tuberculose. No‐tamment, par la poursuitede la gratuité du traite‐ment antituberculeux surl'ensemble du territoirenational, le renforcementde la prise en charge despatients co‐infectés et lamise en œuvre de la priseen charge de la tuberculosemultirésistante. Par ailleurs, une !lotte télé‐phonique sera installée ausein des centres de priseen charge pour la relanceet le suivi de patients soustraitement. Les commu‐nautés locales, chefs dequartiers notamment, se‐ront impliquées dans cettelutte.
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.. et les chefs de quartiers, principaux acteurs de la prise en charge communau-
taire de la tuberculose.
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Visite du V-PM en charge de la Santé au Centre 
hospitalier régional de Lambaréné.
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Paul Biyoghe Mba échangeant avec 
quelques malades...
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DANS le cadre de la com‐mémoration de la journéemondiale de lutte contrele tuberculose, le repré‐sentant de l'OMS, Dr Bou‐reila Hama Sambo, arelevé que « la tubercu-
leuse est une maladie in-
fectieuse très contagieuse,
qui peut toucher toutes les
couches de la population.
Cependant, c'est une ma-
ladie qu'on peut prévenir,
dépister et traiter.» Eneffet, de par le monde, desprogrès ont été enregis‐trés en matière de luttecontre la tuberculose, no‐tamment dans le cadredes Objectifs du millé‐naire pour le développe‐ment (OMD) et desObjectifs du développe‐ment durable (ODD) vi‐sant à réduire de 75% lamortalité et de 50% lamorbidité liées à cettemaladie d'ici 2025.

M a l h e u r e u s e m e n t ,chaque année, la tubercu‐lose fait l'objet de plus de9 millions de nouveauxcas d'infection à travers lemonde. A ce titre, le rap‐port mondial de l'OMSsur la tuberculose rap‐porte qu'en 2014, 9,6 mil‐lions de personnes ( 5,4millions d'hommes, 3,2millions de femmes etplus d'un million d'en‐fants) auraient contractéla maladie. Parmi cesnouveaux cas, 1,2 millionétaient co‐infectés par latuberculose et le VIH‐Sidaet un demi‐million avaitla tuberculose pharmaco‐résistante. Le nombre de décès liés àla tuberculose, cettemême année, était de 1,5million, dont 400.000 co‐infectés tuberculose‐VIH/Sida et 190 000 casde tuberculose résistante. La région africaine del'OMS est particulière‐ment touchée, avec plusde 50% de cas de tuber‐culose, toutes formes

confondues, et plus de80% des cas de co‐infec‐tion tuberculose‐VIHdans le monde. 16 paysdu continent sur 30 ensont à forte charge.A ces chiffres très alar‐mants, il faut ajouter que3 millions de ces cas nesont ni diagnostiqués, nitraités, ou sont diagnosti‐qués sans être enregis‐trés par les programmesnationaux de lutte contrela tuberculose. Chaque jour, la tubercu‐lose tue environ 5000personnes, l'équivalentde 15 crashs d'avions deligne ou le naufrage de 4Titanic, ou encore 50 épi‐démies à virus Ebola.Pour cause, les scienti‐!iques évoquent, entreautres, la peur de la stig‐matisation et la discrimi‐nation, qui fait queplusieurs millions de ma‐lades échappent au sys‐tème de santé,contribuant ainsi à la dis‐sémination de la maladiedans les communautés.
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